
L’INCONSCIENT 

 

I- Généralité : 

 

Processus psychiques actifs ne participant pas directement à l’attitude consciente de l’individu 

envers la réalité qui échappent de ce fait à la perception consciente (Subconscient). 

Le terme inconscient est souvent employé dans la littérature psychologique et philosophique pour 

désigner le domaine de la psyché où se trouvent concentrées des motivations et des aspirations 

éternelles dont le sens est déterminé par les instincts et échappe au contrôle de la conscience. 

Le freudisme est l’expression la plus complète de cette conception de l’inconscient. Selon les 

freudistes, le psychisme serait de trois « strates », à savoir : l’inconscient, le subconscient et la 

conscience. 

L’inconscient s’assimile aux racines profondes du psychisme qui déterminent toute la vie consciente 

de l’individu et même les destinées des nations entières. 

La recherche inconsciente du plaisir et de la destruction (instinct d’agression) sous-tend toute la 

sphère émotionnelle. 

Le subconscient (ou le préconscient) est un domaine particulier, à mi-chemin entre la conscience et 

l’inconscience. 

Les pulsions inconscientes s’y trouvent confrontées à une « instance » psychique spécifique dérivée 

de la vie sociale de l’individu, son « super ego » (ou conscience morale), qui leur fait subir un tri 

rigoureux. 

La conscience est une manifestation superficielle du psychisme au contact du monde extérieur qui 

dépend avant tout du jeu des forces inconscientes. 

L’inconscience en sa qualité de raison mystérieuse de tous les actes conscients, est un concept 

employé par Herbart, Schopenhauer et d’autres philosophes idéalistes. 

  


